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ww L'info décryptée

ww À l’origine de la platefor-
me numérique Mon avis ci-
toyen, en 2016, Jean-Fran-
çois Nawawi, en charge de
l’innovation et du marke-
ting numérique, et Arnaud
Vuillaume, directeur techni-
que, spécialisé en recherche
et développement. « En tant
que citoyens, ils se sont
rendu compte d’un problè-
me dans la relation entre
les citoyens et la politique
depuis quelques années,
avec la montée des extrê-
mes et un désintérêt crois-
sant pour la politique loca-
le », explique Gaëtane Bes
de Berc, cheffe de projet au
sein de l’entreprise.

Redonner la parole
aux citoyens
Les fondateurs de Mon

avis citoyen se sont alors
demandé comment réen-
chanter ce lien, et ont créé
cet espace d’expression ci-
toyenne libre et confiden-
tielle, où chaque commune,
dont Thiers, possède son
questionnaire à destination
de tous, accessible tout le

NumÉrique

Mon avis citoyen, plateforme amplificatrice de paroles
grâce à sa plateforme nu-
mérique, Mon avis citoyen
permet aux habitants de
s’exprimer sur l’état de leur
commune et les améliora-
tions possibles en son sein,
via un questionnaire.

temps, et qui interroge sur
la sécurité, les transports, la
santé et les services et équi-
pements, entre autres.
« Le meilleur moyen pour

recréer du dialogue, c’est
d’abord d’écouter les ci-
toyens. Nous sommes l’in-
termédiaire entre eux et les
collectivités locales, un es-
pace de débats. »
Mon avis citoyen pose

aussi des questions qui font
l’actualité, comme la limita-
tion de vitesse des automo-
bilistes à 30 km/h en cen-
tre-ville. « On a posé cette
question aux Thiernois, par-
ce que c’est le cas dans cer-

tains axes parisiens depuis
peu, et ça nous intéressait
d’avoir leur avis à plus peti-
te échelle. Chaque citoyen
peut formuler un avis selon
des critères différents sur
un même sujet », indique
Gaëtane Bes de Berc. Les
questions peuvent égale-
ment être posées par des
villes s’offrant les services
de Mon avis citoyen.
L’entreprise a misé sur le

marketing digital pour pro-
mouvoir l’intérêt général, et
notamment sur la majorité
silencieuse, « pas forcément
très impliquée dans des as-
sociations ou des réunions

de voisinage, par manque
de temps ou d’envie, mais
qui possède quand même
son avis sur des questions
concrètes et voudrait faire
progresser sa commune.
C’est le cas à Thiers. La ma-
jorité silencieuse y est im-
portante. Elle fréquente ré-
gulièrement la plateforme,
sur laquelle remplir un
questionnaire prend 4 mi-
nutes 30 ». Comme l’indi-
que Mon avis citoyen, « la
crise sanitaire a accéléré le
passage au numérique, et
90 % des Français préfèrent
participer à la démocratie
locale par des canaux digi-

taux ». Loin de remplacer
les rencontres physiques,
plus simples pour des per-
sonnes âgées pas au fait du
numérique, Mon avis ci-
toyen évoque un outil com-
plémentaire.

« La majorité
silencieuse
est importante »

Et après ? L’entreprise pro-
pose aux collectivités loca-
les de les accompagner
dans plusieurs phases d’ac-
tions citoyennes, grâce à ses
consultants et leurs conseils
techniques et rédactionnels,
dont le coût dépend du
nombre d’habitants dans la
commune. Thiers devrait
par exemple débourser en-
viron 10.000 € si elle sou-
haitait s’offrir ces services.

« On peut donner aux com-
munes accès aux résultats
d’enquêtes bruts et à des
synthèses, des analyses des
questions et verbatims, dé-
roule la cheffe de projet. El-
les ont alors le temps d’in-
terpréter ces résultats. »
Les collectivités ont la

possibilité d’aller plus loin
et peuvent devenir parte-
naires de Mon avis citoyen,
avec la mise en place d’en-
quêtes plus poussées selon
leurs idées et besoins, con-
cernant la rénovation d’un
quartier par exemple. « Les
citoyens votent pour un
projet, dont la faisabilité a
été analysée par la mairie
selon ses finances. Ensuite,
intervient un budget parti-
cipatif via un lien sur le site
de la municipalité pour
qu’il voit le jour plus tard. »

Janna Beghri
janna.beghri@centrefrance.com

Mon avis citoyen propose aux collectivités de les accompagner dans des phases d’actions
citoyennes grâce à des consultants et conseils techniques.

et aussi…

il y en aura pour tout le monde

ww « On ne veut pas lancer
les choses simplement pour
le plaisir de les lancer. No-
tre but, c’est que ça fonc-
tionne. » Le moins que l’on
puisse dire, c’est que Pascal
Thirioux-Raucourt, con-
seiller municipal de la Ville
de Thiers, délégué à la dé-
mocratie participative, ne
joue pas les langues de
bois. Pas question donc, de
faire les choses à la va-vite
sur le dossier qui occupe le
plus clair de son temps : la
démocratie participative.

Le Covid-19 ralentit
l’avancement des projets
Tout aurait dû aller plus

vite dans la concrétisation
des projets. Mais c’était
sans compter, encore une
fois, sur le Covid-19, qui les
a quelque peu mis à mal.
Le conse i l des enfants

inclure les enfants dans le
processus démocratique est
un sujet sur lequel la muni-
cipalité thiernoise s’est déjà
engagée. Mais qu’en est-il
des autres publics ? À savoir
les adolescents et les adul-
tes ? Là aussi, les proposi-
tions de l’équipe pilotée par
le maire de thiers Stéphane
rodier ne manquent pas.
tour d’horizon.

maintenant installé (voir ci-
contre), il est temps de pas-
ser à la suite.
Pour les adolescents. Plu-

sieurs idées ont été mises
sur la table. Le projet initial
avai t é té pensé autour
d’une Assemblée des ados

citoyens. Puis finalement,
l’idée de la mise en place
d’ateliers semblait être plus
adaptée. Mais ce n’est fina-
lement pas dans ce sens-là
que souhaite travailler la
municipalité. « Pour capter
les adolescents, nous vou-

lons les assoc ier sur la
constitution même du pro-
jet. Nous voulons les inter-
roger sur ce qu’ils souhai-
t e n t e t c omm e n t i l s
souhaitent être associés.
Nous pensons que c’est
mieux que de leur imposer

un mode de fonctionne-
ment », indique la Ville de
Thiers. En termes de calen-
drier, la collectivité aimerait
calquer le projet sur la pé-
riode des élections des dé-
légués de classe à la rentrée
2022. Mais là encore, rien
n’est acté, tout se fera en
concertation avec les éta-
blissements scolaires, et les
élèves bien entendu.

« Les habitants
savent mieux
que quiconque
ce dont ils ont
besoin »

Pour les adultes. Des comi-
tés de voisinage vont être
mis en place à partir du dé-
but de la nouvelle année.
Du moins, la machine pour
les constituer va être lancée.
« Nous devions le faire
avant, mais il était impossi-
ble d’organiser des réunions
publiques jusqu’à mainte-
nant », précise l’élu. Le
principe ? Créer des comi-
tés de voisinage composés
de volontaires, et de per-
sonnes tirées au sort, à par-
tir des listes électorales et
de l’Ophis HLM. Des comi-

tés, il y en aura 14, à partir
des 14 secteurs découpés
sur l’ensemble de la cité
coutelière. « Ces secteurs ce
ne sont pas des quartiers,
ou des villages déjà exis-
tants. Le terme de comité
de voisinage est important
car nous partons du princi-
pe que tous les Thiernois
sont voisins », détaille Pas-
cal Thirioux-Raucourt.
Chaque comité sera com-

posé du même nombre de
membres, et aura un prési-
dent. Des réunions seront
organisées, en étroite colla-
boration avec la mairie.
« Les habi tants savent
mieux que quiconque ce
dont ils ont besoin dans
leur secteur. Notre but est
de leur donner la parole, et
qu’ils puissent agir, mais
toujours en gardant à l’es-
prit que c’est pour le bien
commun », prévient le con-
seiller municipal.
Et si cela fonctionne com-

me les élus thiernois l’ima-
ginent, peut-être que fleuri-
r o n t d e s f ê t e s , a u x
printemps, où tous les co-
mités se retrouveront en un
même lieu, pour échanger
et « dynamiser la ville entiè-
re ».

Sarah douvizy
sarah.douvizy@centrefrance.com

Lors de la campagne pour les élections municipales, la liste conduite par Stéphane Rodier,
actuel maire, s’était fortement engagée en faveur de la démocratie participative.

La municipalité thiernoise
Thiers n’a pas souhaité accéder aux résultats d’enquêtes, ni
mettre en place d’actions. Non pas parce que cela ne l’inté-
resse pas, mais plutôt parce qu’elle a voulu travailler par or-
dre de priorité. « Nous tenions à mettre en place ce sur quoi
nous avions travaillé dès l’annonce de notre candidature aux
élections municipales », assure Pascal Thirioux-Raucourt,
conseiller municipal délégué à la démocratie participative.
Mais l’élu et l’ensemble de la municipalité assurent être
ouverts à toutes les propositions.
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